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Modernisation de la guerre électronique terrestre des Forces canadiennes 

- 

Lettre d’intérêt – Modification 04 
  
 
Cette modification a pour but de: 

A. Fournir les questions et réponses des rencontres individuelles de la Journée de l’industrie, et; 
B. Fournir la présentation de la Journée de l’Industrie. 

 
 

A. Questions et réponses des rencontres individuelles de la Journée de l’industrie  
 
Questions relatives à la Politique des retombées industrielles et technologiques (RIT) 
 
Q1 : Quelle est la valeur pondérée de la proposition de valeur? 
 
R1 : La pondération de la note de la proposition de valeur par rapport aux notes relatives au prix 
et au mérite technique sera déterminée au cas par cas et représentera généralement au moins 
10 % de la note globale de la soumission. Parmi les facteurs qui pourraient favoriser une 
augmentation de la pondération de la proposition de valeur, mentionnons l’harmonisation avec 
les capacités industrielles clés (CIC), la capacité du marché au Canada et la capacité 
d’exportation. L’industrie est invitée à fournir toute justification supplémentaire sur cette 
question, qui sera examinée par le Canada.  
 
 
Q2 : En ce qui concerne les RIT et l’intégration de liens dans les programmes, y a-t-il un 
domaine dans lequel vous voulez que l’industrie investisse? 
 
R2 : L’introduction des CIC représente une approche stratégique visant à maximiser les résultats 
économiques dans le cadre des prochains achats de la Défense nationale et de la Garde côtière 
canadienne en mettant l’accent sur l’innovation, le développement des fournisseurs, les 
exportations et la croissance économique pour l’industrie de la défense et les applications 
commerciales connexes. Les CIC reflètent les domaines potentiels d’investissement dans les 
technologies émergentes et les capacités nationales établies, qui sont concurrentielles sur le 
marché mondial et essentielles à la sécurité nationale. Les capacités industrielles clés visent 
également à fournir à l’industrie une plus grande prévisibilité des domaines sur lesquels elle doit 
concentrer ses investissements en vue des prochains approvisionnements. Une analyse 
préliminaire a ciblé la cyberrésilience et l’intelligence artificielle comme des CIC applicables au 
projet MGETFC. Les commentaires de l’industrie sur l’inclusion de ces deux CIC sont les 
bienvenus. De plus amples renseignements sur chaque CIC ainsi que leur définition sont 
accessibles sur le site : https://www.ic.gc.ca/eic/site/086.nsf/fra/h_00175.html. 
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Q3 : En ce qui concerne les CIC, de quelle manière la cyberrésilience se rapporte-t-elle aux 
objectifs du projet MGETFC? 
 
R3 : Le Canada croit que la cyberrésilience est la CIC la plus étroitement liée au projet 
MGETFC, car elle englobe tous les éléments des secteurs de la sécurité commerciale, civile et 
nationale et s’attaque aux vulnérabilités créées par l’expansion des technologies de l’information 
et de l’économie du savoir. Les investissements visant à appuyer cette CIC et à améliorer les 
cybercapacités du Canada contribueront à améliorer la capacité du Canada de faire face aux 
menaces futures de façon plus générale dans les domaines de la guerre électronique et de la 
défense. De même, l’intelligence artificielle a été ciblée comme une autre CIC liée à ce marché. 
Les commentaires sur l’inclusion des CIC de la cyberrésilience et de l’intelligence artificielle 
dans l’exécution du projet MGETFC sont les bienvenus. De plus amples renseignements sur 
chaque CIC ainsi que leur définition sont accessibles sur le site : 
https://www.ic.gc.ca/eic/site/086.nsf/fra/h_00175.html. 
 
 
Q4 : En ce qui concerne les RIT, envisagez-vous un transfert de technologie afin d’étendre 
l’industrie de la guerre électronique au Canada? 
 
R4 : Le transfert de propriété intellectuelle (PI) est encouragé dans la foulée de la Politique des 
RIT et peut servir à faciliter le respect des obligations et des engagements relatifs aux RIT. Pour 
en savoir plus sur le transfert de PI, veuillez consulter le Modèle de modalités à l’adresse 
suivante : https://www.ic.gc.ca/eic/site/086.nsf/fra/h_00011.html 
 
 
Q5 : Quel est le mécanisme de transfert de technologie? 
 
R5 : ISDE encourage le transfert de PI à l’industrie au Canada par l’entremise de la Politique des 
RIT, mais n’agit pas comme responsable technique ou facilitateur du transfert de PI. Si vous 
avez d’autres questions sur la façon de faciliter le transfert de PI, veuillez les envoyer à la boîte 
aux lettres du groupe du projet MGETFC. 
 
 
Q6 : Le potentiel d’exportation peut-il être pondéré dans le cadre des RIT? 
 
R6 : Oui, les exportations pourraient constituer un élément pondéré de la proposition de valeur 
relative au projet MGETFC. L’industrie est invitée à fournir des commentaires sur la pondération 
du pilier relatif à l’exportation dans la proposition de valeur. Il se peut également que l’on 
demande aux soumissionnaires de présenter une stratégie d’exportation internationale dans le 
cadre de leur proposition de valeur démontrant qu’ils, ainsi que leurs fournisseurs, peuvent tirer 
profit de l’approvisionnement pour favoriser de futures exportations à partir d’une entreprise 
établie au Canada. Ces stratégies devraient indiquer les marchés internationaux que le 
soumissionnaire et ses fournisseurs entendent cibler et démontrer qu’ils ont la capacité de mener 
à bien leurs plans. Les stratégies d’exportation internationale des soumissionnaires et de leurs 
fournisseurs mettront l’accent sur le potentiel d’exportation futur depuis le Canada du bien ou du 
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service en cours d’obtention. La pénétration réussie des marchés mondiaux à partir d’une 
entreprise établie au Canada se traduira par des emplois et de la croissance, et fera en sorte que la 
population canadienne participe à la réussite à long terme à la suite de l’approvisionnement.  
 
 
Questions destinées à  Services publics et Approvisionnement Canada (SPAC) 
 
Q7: Pouvez-vous organiser des visites de terrain? 
 
R7 : La politique relative aux visites de terrain est en cours de confirmation et sera communiquer 
à une date ultérieure. Si elle est approuvée, toutes les visites de terrain devraient avoir lieu en 
présence du surveillant de l’équité. 
 
 
Q8 : Le Canada est-il disposé à accepter une habilitation de sécurité équivalente du Groupe des 
cinq? 
 
R8 : Le Programme de sécurité des contrats de SPAC est en mesure d’accepter les habilitations 
de sécurité délivrées par l’un des pays du Groupe des cinq. Toutefois, nous aurons besoin 
d’obtenir la confirmation de l’administration désignée en matière de sécurité ou de 
l’administration nationale de la sécurité du pays l’ayant délivrée. 
 
 
Q9 : Du point de vue de SPAC, en cas de choix de l’option 3, MDN comme autorité de design, le 
Ministère serait-il disposé à établir un bureau de projet commun au MDN et à l’industrie?  
 
R9 : Cela constituera un défi et une nouvelle méthode de travail, mais nous sommes ouverts aux 
suggestions.  
 
 
Q10 : Devons-nous nous inscrire au Programme des marchandises contrôlées avant la fabrication 
ou la livraison des marchandises? 
 
R10 : Si pour la fabrication de l’article, le fournisseur reçoit des plans, des dessins techniques ou 
des spécifications, etc. qui constituent des marchandises contrôlées, alors celui-ci doit être inscrit 
au programme avant de pouvoir accéder à ces marchandises contrôlées. Il se peut que les 
fournisseurs aient à s’inscrire au programme des marchandises contrôlées avant la demande de 
propositions.  
 
 
Q11 : Avez-vous défini les délais de réponse requis pour la demande de renseignements? 
 
R11 : Non, pas encore, mais le délai de réponse se comptera en mois et non en semaines. 
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Q12 : Avez-vous envisagé d’entamer un processus d’invitation à se qualifier (ISQ)? 
 
R12 : Bien qu’aucune décision n’ait été prise, il est possible que nous ayons recours à un 
processus d’ISQ. 
 
 
Q13 : Allez-vous publier une liste des participants à la Journée de l’industrie?  
 
R13 : Non, mais les fournisseurs peuvent s’inscrire à titre de fournisseurs intéressés sur la page 
Liste des fournisseurs intéressés par Projet MGETFC du site Achatsetventes.gc.ca 
(https://achatsetventes.gc.ca/donnees-sur-l-approvisionnement/appels-d-offres/PW-QE-015-
27182/liste-des-fournisseurs-interesses). Cela peut être un excellent moyen de trouver des 
partenariats, il convient cependant de noter que cette liste est publique. Veuillez consulter toutes 
les modalités de ce service sur le site Achatsetventes.gc.ca. 
 
 
 
Questions destinées à l’équipe de projet (EP) du Ministère de la Défense nationale 
 
Q14 : Que recherchez-vous exactement en guise de solution? 
 
R14 : À ce stade, aucune décision n’a été faite et nous sommes ouverts à toute suggestion. C’est 
pour vous l’occasion d’influencer notre concept et ce que nous allons faire dans le futur. 
 
 
Q15 : Les solutions auxquelles personne n’a pensé auparavant vous intéressent-elles? 
 
R15 : Tout à fait, nous savons que l’industrie est susceptible d’avoir d’excellentes idées sur la 
façon de procéder ou des idées auxquelles nous n’aurions pas pensé. 
 
 
Q16 : Des fonds sont-ils actuellement disponibles pour la réduction des risques? 
 
R16 : À ce jour, très peu de fonds ont été alloués à la réduction des risques et il n’y aura 
probablement aucun changement d’ici la phase de définition du projet. 
 
 
Q17 : Des laboratoires sont-ils disponibles pour la mise à l’essai, en particulier le laboratoire du 
Système de soutien du commandement de la Force terrestre (SSCFT)? 
 
R17 : Dans la mesure où ne faisons pas partie du SSCFT, nous n’avons pas, à l’heure actuelle, 
accès à ce laboratoire.  
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Q18 : Recherchez-vous des systèmes éprouvés, car cela écarterait évidemment toute forme 
d’innovation? 
 
R18. Non, nous n’avons pas demandé de systèmes éprouvés dans la lettre d’intérêt et nous 
cherchons à encourager l’innovation. 
 
 
Q19 : Avez-vous une préférence en ce qui concerne la structure ou le format des données? 
 
R19 : Nous n’avons pas de préférence en ce qui concerne la structure des données dans la mesure 
où pour l’instant nous examinons plusieurs options. Cependant, nous avons l’intention de tirer 
parti autant que possible des architectures ouvertes. 
 
 
Q20 : Quelle est la durée de vie acceptable de l’équipement concerné?  
 
R20 : Cela n’a pas encore été décidé, mais vous pouvez nous faire part de vos réflexions sur ce 
qui est possible dans votre réponse à la lettre d’intérêt. 
 
 
Q21: Vers laquelle des trois options vous orientez-vous et à quelle date la décision sera-t-elle 
prise? Les options ont-elles fait l’objet d’une pondération? 
 
R21 : les trois options sont viables et à ce stade nous ne nous orientons pas vers une option en 
particulier. Les options n’ont pas encore fait l’objet d’une pondération. La décision sera prise au 
moment de la publication de la demande de renseignements. 
 
 
Q22 : En fonction du déploiement, quelle technologie serait installée dans chaque véhicule? 
Quelle technologie se trouverait dans d’autres véhicules? 
 
R22 : À ce stade, nous ne disposons que d’une étude conceptuelle de ce que nous souhaitions 
obtenir et nous sommes loin de savoir quel équipement se trouvera dans chaque véhicule. 
Toutefois, l’opinion de l’industrie nous intéresse beaucoup. 
 
 
Q23 : Comme l’obtention des permissions en vertu de la Réglementation américaine sur le trafic 
d'armes au niveau international (en anglais International Traffic in Arms Regulations, ITAR) 
peut prendre beaucoup de temps en fonction de la plage de fréquence désirée, quelle plage de 
fréquence envisagez-vous actuellement? 
 
R23 : La plage de fréquence n’a pas encore été décidée, mais l’opinion de l’industrie à ce sujet 
nous intéresse beaucoup. 
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Q24 : Concernant les solutions légères, moyennes et lourdes, prévoyez-vous le déplacement de 
l’équipement d’un véhicule à l’autre et envisagez-vous également des équipements portables à 
dos d’homme? 
 
R24 : Tout est possible, et en effet, nous aurons également besoin d’une solution portable à dos 
d’homme. 
 
 
Q25 : Pouvez-vous nous en dire plus sur la classification? Les données seront-elles classées 
« Très secret » ou « Secret »? Y aura-t-il des éléments communs entre les différentes 
classifications? Dans l’affirmative, souhaitez-vous un réseau de communications intégrant 
plusieurs niveaux de sécurité? 
 
R25 : Oui, nous envisageons un besoin en matière de sécurité couvrant plusieurs domaines de 
sécurité et aimerions recevoir les commentaires de l’industrie sur une solution possible. 
 
 
Q26 : Le projet comprend-il des communications avec des liens vers l’arrière ou de 
commandement et de contrôle (C2)? 
 
R26 : Cela n’a pas été clairement défini, mais nous devrons accéder aux réseaux à l’échelle 
nationale. Le système comprendra probablement un système de communication tactique qui ne 
fait pas partie du présent projet et est susceptible d’être fourni en tant qu’équipement/matériel 
fourni par le gouvernement (EFG/MFG), mais cela n’est pas confirmé. Rien n’est exclu et nous 
aimerions recevoir des suggestions de l’industrie sur la façon dont nous pourrions répondre à nos 
besoins en matière de communication avec liens vers l’arrière ou de C2. La largeur de bande 
passante n’est peut-être pas le défi le plus important; c’est possible que ce soit du point de vu 
cognitif et d’analyse que le plus grand défi risque de se présenter. 
 
Q27 : Avez-vous examiné ce qui est disponible au sein de la communauté du Groupe des cinq en 
vue de trouver une solution commune? 
 
R27 : Nous n’avons pas examiné ce qui est disponible au sein de la communauté du Groupe des 
cinq en vue de trouver une solution commune dans la mesure où aucune politique du Canada ne 
le préconise. Cependant, nous communiquons avec des alliés de la communauté du Groupe des 
cinq et nous avons participé à une planification conjointe pour des projets similaires. 
 
 
Q28 : Quelles idées novatrices recherchez-vous et que vous a-t-on présenté à ce stade? 
 
R28 : La validation de principe de la guerre électronique multifonction est terminée, mais nous 
ne pensons à aucune idée innovatrice précise. Nous attendons de l’industrie qu’elle nous 
présente, non seulement, des idées sur le concept, mais aussi qu’elle nous suggère d’éventuelles 
nouvelles façons d’aborder le concept. 
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Q29 : Envisagez-vous de tout mettre en œuvre en une seule fois ou envisagez-vous une approche 
par étapes? 
 
R29 : Aucune décision n’a encore été prise, mais nous en saurons plus une fois la conception du 
système terminée. 
 
 
Q30 : Disposez-vous d’un diagramme de traçabilité ou d’une feuille de route allant de ce dont 
vous disposez actuellement au résultat que vous souhaitez obtenir? 
 
R30 : Non, cependant, l’utilisation de la doctrine actuelle vous fournira un aperçu. Même si la 
façon dont nous accomplirons nos tâches a changé, les principes demeurent identiques. Le projet 
envisage un changement d’orientation dans notre approche de l’exploitation du spectre 
électromagnétique. 
 
 
Q31 : Qu’entendez-vous par « changement d’orientation technologique »? 
 
R31 : Nous faisons référence au fait que le spectre électromagnétique devient un domaine ou un 
espace de combat à part entière. Par exemple, il s’agit d’un espace qui doit être contesté, contrôlé 
et sur lequel la supériorité doit être établie avant que toute intervention physique subséquente 
puisse se dérouler. 
 
 
Q32 : Le projet MGETFC est-il prêt à prendre le pas sur le SSCFT? 
 
R32 : Nous travaillons en étroite collaboration avec les 42 projets de Protection, Sécurité, 
Engagement. À ce jour, aucune décision n’a encore été prise concernant la façon dont le SSCFT 
sera utilisé. Toutes les options sont envisageables. 
 
 
Q33 : En ce qui concerne la « gouvernance », êtes-vous indépendant et qui gérera la couche de 
technologie requise pour assurer une bonne interface entre tous les systèmes concernés? 
 
R33 : L’Armée de terre canadienne est actuellement responsable du projet et des travaux sont en 
cours avec le directeur – Administration du programme des systèmes de commandement terrestre 
(DAPSCT) pour terminer la conception générale du système. 
 
 
Q34 : Une décision concernant l’architecture sera-t-elle prise avant la publication de la demande 
de renseignements? 
 
R34 : Oui, la conception générale du système influencera fortement le choix d’une architecture, 
et ce avant la publication de la demande de renseignements. À l’heure actuelle, nous souhaitons 
une architecture totalement ouverte. 



9 
 

 
Q35 : L’élément de commandement de votre concept d’opérations est vaste et exigeant. 
Quelqu’un est-il déjà parvenu à lui trouver une solution? 
 
R35 : Les États-Unis et l’Australie ont déjà fait des percées dans ce domaine et nous suivons 
leurs efforts avec beaucoup d’attention. 
 
 
Q36 : Compte tenu du rythme des changements technologiques particulièrement en ce qui 
concerne l’intelligence artificielle, comment allez-vous gérer l’évolution des besoins et des 
capacités d’ici la demande de propositions? 
 
R36 : La consultation continue de l’industrie pendant toute la période jusqu’à l’ébauche de la 
demande de proposition et la demande de proposition définitive permettra d’atténuer les défis 
liés aux changements technologiques. 
 
 
Q37 : Êtes-vous disposé à recevoir des livres blancs? 
 
R37 : Tout à fait, nous souhaitons recevoir autant de renseignements que possible. 
 
 
Q38 : Quel est le concept d’opérations (CONOP) pour le produit de guerre électronique 
multifonctionnel? 
 
R38 : À ce stade, nous ne parlons pas d’une pièce d’équipement de guerre électronique précise, 
mais plutôt d’un concept de guerre électronique. Nous sollicitons les conseils de l’industrie dans 
le cadre des réponses à la lettre d’intérêt qui nous serviront à orienter la conception générale du 
système. 
 
 
Q39 : Concernant les contraintes pesant sur les fournisseurs de pays autres que le Groupe des 
cinq, quelle réglementation s’appliquera et quelles seront les répercussions pour les 
approvisionnements en provenance de pays qui ne sont pas membres du Groupe des cinq? 
 
R39 : Les approvisionnements en provenance de pays qui ne sont membres du Groupe des cinq 
présenteront des défis supplémentaires, au cas par cas, mais nous ne considérons pas qu’ils soient 
insurmontables. 
 
 
Q40 : Si vous avez une solution d’un fournisseur d’un pays du Groupe des cinq et une solution 
similaire ou tout aussi valable d’un fournisseur d’un pays ne faisant pas partie du Groupe des 
cinq, choisirez-vous automatiquement la solution du fournisseur du Groupe des cinq? 
 
R40 : Pas nécessairement, dans la mesure où nous aimerions éventuellement travailler en étroite 
collaboration avec des pays sélectionnés de l’OTAN qui peuvent ne pas faire partie du Groupe 
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des cinq. Les fournisseurs avec lesquels nous travaillerons peuvent aussi nous être imposés par 
les exigences en matière de sécurité.  
 
Q41 : Dans quelle mesure le logiciel doit-il être programmable par les utilisateurs? Quels sont 
vos objectifs en matière de modification du logiciel? 
 
R41 : Nous cherchons à éviter les mises à jour exclusives onéreuses liées aux besoins futurs en 
logiciel. Nous voulons donc avoir la possibilité de mettre à jour ou de modifier les algorithmes, 
les formes d’onde, etc. Ces travaux seront réalisés par des experts en la matière du gouvernement 
et non par des utilisateurs sur le terrain. 
 
 
Q42 : Estimez-vous nécessaire de disposer d’un système de brouillage au niveau du 
nœud/soldat? 
 
R42 : Le concept reste ouvert, mais nous aimerions, dans la mesure du possible, avoir une 
influence sur l’ensemble du spectre à partir de chaque nœud. 
 
 
Q43 : La radiogoniométrie sera-t-elle un élément de la solution? 
 
R43 : Il est probable que la géolocalisation et la radiogoniométrie fassent partie de la solution. 
 
 
Q44 : Expliquer la différence fondamentale entre les options 2 et 3. 
 
R44 : En substance, dans l’option 2, le MDN agit à titre d’intégrateur, alors que dans l’option 3, 
il opère en tant que responsable de la conception tout en recourant aux services d’un 
entrepreneur intégrateur. 
 
 
Q45 : Disposez-vous d’un réseau de communication capable de prendre en charge les capteurs 
nécessaires? 
 
R45 : Nous ne sommes pas, à l’heure actuelle, en mesure de répondre à cette question, mais nous 
sommes conscients que la largeur de bande passante peut constituer un défi, même si elle ne 
représente peut-être pas le défi le plus important; il peut s’agir en fait d’enjeux 
cognitifs/analytiques. Nous nous tournons vers l’industrie afin qu’elle nous propose des 
solutions. Voir aussi la Q 26. 
 
 
Q46 : De nouveaux équipements ou véhicules seront-ils utilisés? 
 
R46 : De nouveaux véhicules seront utilisés éventuellement. Si nous pouvons réutiliser 
l’équipement, nous le ferons. 
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Q47 : En ce qui concerne la capacité de guerre électronique à pied, prévoyez-vous d’utiliser des 
solutions portables à dos d’homme ou des véhicules terrestres sans pilote? 
 
R47 : Oui, nous examinerons aussi bien des solutions portables à dos d’homme et des véhicules 
terrestres sans pilote, dans la mesure où aucune solution n’est exclue. Il convient de noter que 
nous ne recherchons pas d’équipement spécifique de protection des forces, mais la capacité de 
guerre électronique multifonction (GEM) fera partie du projet et pourra assurer la protection de 
la force et fournir une capacité de guerre électronique traditionnelle. 
 
 
Q48 : Pensez-vous que tous les véhicules de guerre électronique seront des véhicules de première 
ligne? 
 
R48 : Oui, de la même façon que nous souhaitons que tous les véhicules de première ligne 
disposent d’une capacité de guerre électronique multifonction agissant comme des capteurs 
électromagnétiques. 
 
 
Q49 : La capacité de guerre électronique multifonction fera-t-elle partie du projet ou sera-t-elle 
remplacée? 
 
R49 : Oui, nous envisageons d’adopter toute technologie de GEM qui sera encore pertinente au 
moment de la construction, ou de la remplacer par une capacité similaire, ou éventuellement par 
plusieurs véhicules agissant en tant que capacité de GEM. Aucune option n’est exclue.  
 
 
Q50 : Qui sera l’intervenant pour les composants installés? 
 
R50 : Quelle que soit l’option choisie, le ministère de la Défense nationale (MDN) sera le 
« signataire autorisé » pour l’équipement installé. 
 
 
Q51 : Aurez-vous recours aux ventes militaires étrangères (VME) pour l’achat de l’équipement? 
 
R51 : Aucune décision n’a été prise, mais l’utilisation des VME est possible dans la mesure où 
aucune option n’est exclue. 
 
 
Q52 : En ce qui concerne la capacité de simulation, recherchez-vous une capacité en immersion 
totale ou une autre option? 
 
R52 : Nous restons disposés à examiner différentes options et serons heureux de recevoir les 
commentaires de l’industrie, mais il est peu probable qu’une simulation immersive soit requise. 
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Q53 : Étudiez-vous la façon dont l’intelligence artificielle peut avoir une influence ou activer le 
système? Souhaitez-vous toujours une intervention humaine? 
 
R53 : Même si nous estimons que l’intelligence artificielle contribuera à réduire le fardeau 
cognitif, nous sollicitons les commentaires de l’industrie sur les solutions qui peuvent ou doivent 
être adoptées. 
 
 
Q54 : Les « entrepreneurs principaux » doivent-ils avoir obtenu une cote de sécurité de niveau 
« Très secret »? 
 
R54 : On peut supposer qu’une partie du projet sera classée éventuellement « Très secret », mais 
nous n’en sommes pas encore là. 
 
 
Q55 : Privilégiez-vous certaines normes et, dans l’affirmative, avez-vous envisagé 
l’interopérabilité des normes? 
 
R55 : Aucune décision n’a été prise concernant les normes. Toutefois, nous nous orientons vers 
une architecture ouverte. Nous serions ravis que l’industrie nous fasse part de ses commentaires 
dans les réponses à la lettre d’intérêt. 
 
 
Q56 : En ce qui concerne la compatibilité croisée de l’architecture, savez-vous comment vous 
allez gérer le fait que les spécifications ne puissent pas être mises à l’essai à l’étranger? Avez-
vous envisagé d’effectuer des essais de non-compatibilité? 
 
R56 : Même si aucune décision n’a été prise à ce sujet, nous aimerions dans la mesure du 
possible collaborer avec les pays du Groupe des cinq ou de pays sélectionnés partenaires dans le 
cadre de l’OTAN. 
 
 
Q57 : Compte tenu de votre concept opérationnel, quel est le point de vue du Canada concernant 
la désactivation des capteurs? 
 
R57 : D’un point de vue conceptuel, nous voulons être en mesure de désactiver les capteurs si la 
situation opérationnelle ou tactique l’exige. 
 
 
Q58 : Savez-vous s’il existe d’importantes divergences de vues entre le Canada et la 
communauté du Groupe des cinq? 
 
R58 : Non, pas à ce stade. 
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Q59 : Comment les renseignements SIGINT s’intègrent-ils dans le projet? 
 
R59 : Même si nous trouvons intéressant d’intégrer les renseignements SIGINT dans le projet, 
cela peut s’avérer un défi sur le plan des politiques et des processus. Nous aimerions recevoir des 
commentaires de l’industrie à ce sujet. 
 
 
Q60 : Compte tenu de la rapidité de l’évolution des menaces, quel mécanisme devrait, selon 
vous, être utilisé pour les mises à niveau à mi-vie ou même les mises à niveau effectuées sur le 
terrain? 
 
R60 : Nous envisageons une architecture ouverte afin d’atténuer ou d’éviter les frais élevés 
associés aux mises à niveau. Tout en gardant à l’esprit la nécessité de protéger votre propriété 
intellectuelle, la possibilité d’effectuer nous-mêmes la mise à jour des données du système nous 
intéresse beaucoup. 
 
 
Q61 : Comment le projet est-il financé? 
 
R61 : En ce qui concerne le financement, le projet fait partie du Plan d’investissement qui a été 
harmonisé avec la politique de défense du Canada, « Protection, Sécurité, Engagement ». 
 
 
Q62 : Quel doit être le degré d’ouverture de la solution de soutien en service (ISS)? À l’échelle 
de l’industrie? 
 
R62 : Cela sera probablement de l’industrie vers le gouvernement. À ce stade, nous ne 
recherchons pas vraiment une solution multisectorielle. 
 
 
Q63 : Êtes-vous intéressé par l’achat d’une solution de guerre électronique en tant que service? 
 
R63 : Même si nous n’avons pas examiné la possibilité de l’achat d’une solution de guerre 
électronique en tant que service, aucune option n’est exclue. 
 
 
Q64 : À quels scénarios de menace souhaitez-vous trouver une solution? 
 
R64 : Comme la plupart des pays membres de l’OTAN, toutes les menaces du terrorisme aux 
adversaires parmi nos pairs nous préoccupent. 
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Q65 : Avez-vous une préférence ou une aversion pour les technologies comprenant des 
composantes visées par l’ITAR? 
 
R65 : Non, nous n’avons ni préférence ni aversion pour ce type de technologie, mais n’oubliez 
pas que nous préférerions éviter une solution propriétaire. 
 
 
Q66 : Souhaitez-vous disposer du code source? 
 
R66 : Comme nous voulons avoir la possibilité de mettre à niveau l’équipement en modifiant les 
formes d’onde, les ensembles de données, etc., nous aurons besoin au minimum d’une trousse de 
développement logiciel (TDL), mais nous confirmerons à une date ultérieure si nous avons 
besoin de disposer du code source ou d’y accéder. 
 
 
Q67 : Quelles sont les normes « ouvertes » qui vous intéressent? 
 
R67 : Nous sommes indécis et souhaitons recevoir les commentaires de l’industrie à ce sujet; 
toutefois les normes utilisées par les alliés sont susceptibles d’influer sur notre choix. 
 
 
Q68 : En termes de taille, quelle force alliée vous correspond le plus? 
 
R68 : Nous ne modélisons pas le projet par rapport à une force alliée actuelle, mais nous 
observons ce qu’elles font grâce aux partenariats du Groupe des cinq. 
 
 
Q69 : Prévoyez-vous d’utiliser la Base de données du renseignement militaire (BDRM)? 
 
R69 : Aucune décision n’a été prise à cet égard. 
 
 
Q70 : Comment allez-vous concilier le meilleur de ce que l’industrie a à offrir formulé dans les 
réponses à la lettre d’intérêt, sans élaborer une conception irréaliste? 
 
R70 : À ce stade, toutes les contributions de l’industrie ne visent qu’à nous informer de ce qui est 
possible. Ces renseignements auront une incidence sur la conception générale du système qui à 
son tour influera sur la solution applicable. 
 
 
Q71 : Envisagez-vous une approche par étapes? 
 
R71 : La souplesse est un facteur déterminant, de sorte qu’une approche par étapes n’est pas 
exclue. Une approche évolutive nous intéresse également afin de conserver la pertinence de la 
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capacité et de suivre le rythme de l’évolution technologique. 
 
Q72 : En ce qui concerne les normes techniques, avez-vous décidé comment vous allez répondre 
aux exigences en matière de coordination et de coopération? 
 
R72 : Nous n’en sommes pas encore à ce stade, mais nous préconisons une architecture ouverte. 
 
 
Q73 : Prévoyez-vous que les forces de l’ARC, de la MRC et les forces alliées alimenteront le 
système? 
 
R73 : Oui, nous examinerons toutes les sources canadiennes, mais pour l’instant, il y a trop 
d’inconnues concernant l’interopérabilité entre les systèmes des forces alliées pour pouvoir 
donner une réponse définitive. 
 
 
Q74 : En ce qui concerne le document de contrôle des interfaces commun, envisagez-vous de 
dissocier le matériel du logiciel? 
 
R74 : Cela n’a pas encore été décidé, mais nous recevrons avec plaisir les suggestions de 
l’industrie à cet égard. 
 
 
Q75 : En ce qui concerne les systèmes d’aéronef sans pilote (UAS), quel type d’UAS vous 
préoccupe? 
 
R75 : À ce stade, les micros et les minis UAS nous préoccupent. 
 
 
Q76 : Pour ce qui est de la lutte contre les UAS, cherchez-vous à recourir à une solution mettant 
en œuvre une force brute ou préférez-vous une solution plus nuancée? 
 
R76 : À ce stade, aucune option n’est exclue. 
 
 
Q77 : Quel niveau de sécurité recherchez-vous? 
 
R77 : Au minimum une attestation de sécurité « Secret »; toutefois il sera peut-être nécessaire 
d’augmenter du niveau « Non classifié » aux niveaux « Très secret » ou « Accès spécial ». 
 
 
Q78 : Qui intégrera l’équipement aux véhicules; le MDN, un entrepreneur intégrateur, etc.? 
 
R78 : Aucune décision n’a été prise, mais cela dépendra probablement des véhicules utilisés. 
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Q79 : Quelles autres pistes peut-on envisager pour atténuer les risques du projet? Est-il possible 
d’avoir recours à des activités permettant d’écarter les risques déjà exécutées par le Groupe des 
cinq? 
 
R79 : Ultérieurement, au cours du projet, des fonds pourront être alloués aux activités permettant 
d’écarter les risques. À l’heure actuelle, nous ne savons pas si nous serons en mesure d’accepter 
des activités permettant d’écarter les risques déjà exécutées par le Groupe des cinq. Nous 
étudierons la possibilité plus en profondeur. 
 
 
Q80 : Prévoit-on que les options 1, 2 et 3 soient assorties d’un budget dans la demande de 
renseignements? 
 
R80 : Les exigences relatives à l’établissement des coûts de chaque option seront formulées plus 
en détail dans la demande de renseignements. Consultez la question 21 pour plus de 
renseignements. 
 
 
Q81 : Combien de solutions portables à dos d’hommes seront nécessaires? 
 
R81 : Nous ne le savons pas, car nous en sommes encore à l’étape conceptuelle, nous 
envisageons environ deux compagnies pour la GEM et trois sections de soutien électronique. 
 
 
Q82 : Pouvez-vous nous communiquer les détails techniques du dispositif MAESTRO? 
 
R82 : Non, nous ne pouvons pas communiquer des détails techniques précis, mais les données 
relatives aux résultats de MAESTRO figureront dans la demande de renseignements. 
 
 
Q83 : Aurez-vous pris une décision concernant les normes d’ici la publication de la demande de 
proposition? 
 
R83 : Très probablement. 
 
 
Q84 : Pourriez-vous nous dire quels sont vos objectifs en matière de « normes ouvertes »? 
 
R84 : Pas de façon précise puisque nous en sommes encore à la collecte de renseignements 
pertinents, toutefois vos commentaires nous intéressent. 
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Q85 : Les systèmes qui découleront de la demande de proposition devront-ils coexister? En 
d’autres termes, recherchez-vous des équipements qui fonctionnent côte à côte ou une 
interopérabilité totale? 
 
R85 : Oui, nous recherchons une interopérabilité complète pour la capacité canadienne. 
 
 
Q86 : Pensez-vous que toute la propriété intellectuelle proviendra exclusivement des 
entrepreneurs principaux, ou envisagez-vous qu’elle soit également apportée par le 
gouvernement et les sous-traitants? 
 
R86 : Cela dépendra en fin de compte des options retenues, mais à ce stade, aucune option ne 
peut être exclue. 
 
 
Q87 : Voyez-vous la solution comme un type unique de véhicule avec toutes les options requises 
ou prévoyez-vous une solution évolutive? 
 
R87 : Les véhicules disposeront probablement d’une « boîte » standard, mais nous voulons que 
la solution soit évolutive, c’est-à-dire que nous aimerions pouvoir l’ajuster en fonction des tâches 
ou des menaces. Nous attendons des orientations de l’industrie à cet égard. 
 
 
Q88 : Avez-vous des renseignements sur les installateurs potentiels? 
 
R88 : Non, pas à ce stade, mais l’industrie peut nous faire des propositions à cet égard. 
 
 
Q89 : Pouvez-vous nous communiquer les normes d’intégration des véhicules? 
 
R89 : Non, pas pour le moment, mais nous attendons avec impatience les observations de 
l’industrie à cet égard. 
 
 
Q90 : Compte tenu de la rapidité de l’évolution des menaces, êtes-vous en mesure ou allez-vous 
dissocier le cycle développement du matériel de celui du développement des logiciels? 
 
R90 : Il est encore trop tôt pour le dire. Cependant, nous devons réagir rapidement aux nouvelles 
menaces et à l’évolution des scénarios. Par conséquent, nous devons être en mesure de mettre à 
niveau les logiciels avec de nouvelles formes d’onde, de nouveaux algorithmes, de nouveaux 
ensembles de données, etc. qui seront produits par des experts en la matière du gouvernement à 
l’aide d’une trousse de développement logiciel ou d’un autre dispositif de ce type. 
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B. Présentation de la Journée de l’Industrie : ci-joint 
 
 
 
 

 

 

 
TOUTES AUTRES MODALITÉS ET CONDITIONS DEUMEURENT INCHANGEES  
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